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L SEMAINE SAINTE. BARCELONE
... Ville superbe où richesse et misère se coudoient dans un 

contracte qui frappe et choque l’étranger...
...Coutumes ancestrales qui reportent à plus de trois siècles 

en arrière...
...processions qui se dérûulent encadrées des 9enS de franco 

et de la police, armée de mitraillettes.
— Voir l’article en page 2
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Assez de mensonges !..
ASSEZ D’HYPOCRISIE !

du procès Pétain
L’AFRIQUE DU NORD
REVIENT * L’ACTUALITÉ

Si les révélations du Colopel Rémy sont exactes, n’a- 
vons-pous pas, nous les internés et les déportés, joué un 
rôle de dupes ?

Pourquoi tapi de souffrances endurées, tant de tortures 
subies dans les can>ps eu dans les geôles de Vichy ?

Pourquoi tant de ipalheureux livrés aux fours créma­
toires, pourquoi tant de morts ?

©ui pourquoi., alors qu’op nous dit aujourd’hui que Pé­
tain et de Gaulle n’auraiept joué qu’un jeu, qui ne serait 
donc qu’un atroce double-jeu ?

C’est inimaginable et en se demande où est la vérité... 
Vérité que sent en droit de connaître ceux qui ont payé si 
chèrement leur croyance ep la parole de celui qui, d’An­
gleterre, exhortait les patriotes à la résistance en promet­
tant le châtiment des collaborateurs.

Après cinq années de libération, c’est avec indignation 
et légitime rancœur que nous constatons tous les revi­
rements dont nous sommes abreuvés par ceux qui opt 
joué un rôle pendant la période tragique et qui étaient 
alors les champions de la Résistance.

Assez d’hypocrisie, assez de mensonges. Il est grand 
teipps d’y mettre un terme, à l’heure surtout où dans tous 
les ceins du monde en accumule les risques de guerre, 
préparant de nouveaux massacres.

De grâce, Messieurs, lavez donc votre linge en famille et laissez- 
neus au moins croire encore que, si nous avons souffert, ce n’est 
pas peur de mystérieuses combinaisons, mais peur l’honneur de la 
Patrie !-

Ant.-Emile Desroches

L’annonce faite, par les avocats 
du traitre, d’une demande en révi­
sion de son procès, a provoqué 
dans les milieux les plus divers un. 
tollé qui fera peut-être tourner 
court une tentative qui n’est rien 
moins qu’une provocation des plus 
révoltantes.

La Résistance — et quand nous 
disons « la Résistance », nous nous 
plaçons en dehors de la politique 
et au-dessus des partis — .. .la Ré­
sistance donc, a fait preuve depuis 
la Libération d’une magnanimité 
qui lui donne le droit — et le de­
voir — de crier au sacrilège quand 
on parle de réviser le procès de 
Fhomme qui, non content d’avoir 
humilié sa patrie en la contrai­
gnant à plier le genou devant l’en-' 
vahisseur, a encore permis de mar­
tyriser ses compatriotes en cou­
vrant de ses sept étoiles ternies les 
crimes des miliciens-assassins ou 
l’abjection de la L.V.F.

Que l’on nous entende bien, si 
nous nous opposons à la révision 
d’un procès — jugé et bien jugé — 
ce n’est nullement le corps ruiné 
d’un vieillard sénile que nous vou- 
Ions maintenir dans l’opprobre, 
mais c’est ce qu’il représente de 
lâcheté, de trahison et de souillu-

re indélébile.
En soutenant cette thèse, la Ré­

sistance Française, Une et Indivi­
sible, est la digne héritière des ré­
volutionnaires de 93 qui, en con­
duisant Louis XVI à l’échafaud, 
n’ont pas voulu trancher la tête 
au monarque mais guillolinner 
l’idéal monarchiste.

Donc en exigeant que Pétain fi­
nisse ses jours dans la honte qu’il 
a méritée, plus que lui-même, c’est 
«Vichy» et toute la séquelle de 
corrompus et de félons, qui.à gra­
vité autour de lui, que nous flé­
trissons à jamais.

Dureste pour les « Pétainistes » 
peu leur importe que Pétain finis­
se là ou ailleurs. Pour eux, Pétain 
c'est un nom —le leur ! — ...Pé­
tain blanchi, c’est leur crime de 
trahison effacé... Et c’est cela que 
la Résistance ne permettra pas I

Que les défenseurs de Pétain 
tentent l’impossible en faveur de 
leur client, c’est leur rôle, nous 
ne saurions leur en vouloir ; mais 
que toute une clique de mal-blan- 
chis se reconstitue — à la faveur 
de ce combat juridique, pour ba­
fouer nos Morts — leurs victimes 
— pour insulter nos martyrs, dont 
ils ont été les bourreaux... pour

piétiner la Résistance — qui les a 
vaincus ! — cela nous ne le per­
mettrons jamais.

La Résistance'a été sage, elle n’a 
pas abusé de sa victoire, elle veut 
bien oublier beaucoup... mais si 
demain les cohortes de Vichy ten­
taient une action inadmissible, au­
tomatiquement les forces de la Ré­
sistance se regrouperaient comme 
au temps de la clandestinité.

Est-ce le but que'd’aucuns pour­
suivent ?

Robert-Hilaire

Le Destour, parti nationaliste 
tunisien — dont on n’entendait 
presque plus parier s’apprête-t- 
il à lancer une nouvelle campagne 
d’agitation ?

Le fait semble probable, et son 
chef, Habib Bourgiba, est même 
venu exposer à Paris les revendi­
cations de son mouvement ; re­
vendications qui ne tendent rien 
de moins qu’à chasser la France 
de la Régence.

Ce n’est pas tout. Sans doute, en 
conséquence du « point 4 » du pré­
sident Truman « prévoyant la mi­
se en valeur par les américains des 
pays déshérités », un courant d’o-

pinion est en train de se créer 
pour le lancement d’une banque 
internationale garantie par les U. 
S.A. (toujours eux l) dont le but 
essentiel serait la mise en valeur 
des territoires africains encore 
déshérités « particulièrement en 
Afrique du Nord ».

Le bout de l’oreille se laisse trop 
voir, pour que l’on ne jette pas un 
cri d’alarme devant les dangers qui 
menacent notre Afrique du Nord, 
et c’est là que l’on peut répéter la 
phrase célèbre : « Mon Dieu, pro- 
tégez-moi de mes amis, quant à 
mes ennemis je m’en charge ! ».

C. Legrand

Merpeoto Nivernais
|| tout ce oui vase dérouler dans lk Nièvre s ||| 

BALS, fêtes, sports, MANIFESTATIONS diverses à

four conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités. 1 COIMfl SPORTS

DÜ dimanche
(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

TOUJOURS LA MUSIQUE •
17 Rue de la Préfecture 

Tél. 5-21 NEVERS

ÉLECTRICITÉ, TSF.
TOUTES INSTALLATIONS

Force et Lumière
Tous Appareils Ménagers

* FOOTBALL.
— Vauzelles reçoit Moulins.
— Ol. Nevers va à La Machine.
— Fourchambault reçoit Saint- 

Yorre.
— Decize va à Clermont.
— A La Charité, Garchizy con­

tre locaux.

L ' A.F1 FATTALE 
DE NOTRE-DAME

Nous n’aurions pas parlé de cet­
te histoire rocambolesquequi nous 
semblait être le fait d’un jeune dé. 
voyé... si le rapport du médecin- 
aliéniste ne nous avait brusque­
ment reporté au temps des lettres 
de cachet.

En effet ce rapport, après avoir 
précisé « que Mourre se trouvait 
en état de démence au moment où 
il est monté à la chaire de Notre- 
Dame », ajoute notamment que 
l’auteur du scandale « artiste mais 
républicain, peut être dangereux 
pour la sécurité publique dans les 
quartiers bourgeois ».

C’est tout 1 mais c’est suffisant., 
et comme jadis sur une simple let­
tre de cachet, on embastillait quel­
qu’un, ce serait sur ce rapport mé­
dical qu’on aurait interné l’inculpé.

Que Mourre ait commis un dé­
lit répréhensible, passible des- tri­
bunaux, c'est incontestable et ce 
n’est certes pas nous qui le défen­
drons...

Que Mourre semble être un ha­
bitué de certains milieux qui ne

il hâtons ihbk
rataopbonie

Décidément le dirigisme a juré de de­
venir la bête noire de l'univers. Battu 
sur le plan intérieur, il exerce mainte­
nant ses ravages dans le domaine eu­
ropéen.

Avant le 15 mars, la radio, premier 
« navet » de chaque pays, était souvent 
abominable, mais depuis l'application 
des accords de Copenhague, elle est de­
venue pratiquement insupportable.

Si vous prenez la B.B.C sur 224 m. 
vous jouissez d’un tam-tam, probable­
ment italien, qui couvre très souvent 
les ondes de Londres.

Quant aux Chaînes Françaises, selon 
les heures, il faut changer de retrans­
metteur si l'on ne veut pas capter deux 
ou trois programmes à la fois, sauf bien 
entendu celui que l'on désire.

Conclusion ; chaque fois que des ser­
vices officiels veulent améliorer ce qui 
ne va pas, ils réussissent pile à l’envers.

Incohérence 
officielle

Nous'avons trop de charbon, 
en fait chômer les mineurs mais 
en continue d’importer du char­
bon anglais, tout comme en con­
tinue l'application du plan Mon­
net peur la modernisation des 
mines permettant l’extraction de 
7 millions de tonnes supplémen­
taires.

31 y a trop d’acier ? Qu'im­
porte, .. on continue les agran- 

sont peut-être pas très recomman­
dables du point de vue moral, c’est 
encore possible...

Mais qu’on l’interne parce que 
« artiste, mais républicain, pou­
vant être dangereux dans les quar­
tiers bourgeois », cela dépasse l’i­
magination.

De deux choses l’une, où le faux 
dominicain est fou et alors il peut 
être dangereux, non seulement 
dans les « quartiers bourgeois », 
mais partout .. où il n’est pas fou 
et ne serait dangereux dans lesdits 
quartiers que parce que « artiste 
mais républicain »... Donc ce se­
rait une lettre de cachet ?

Que l’on tourne et retourne le 
problème comme? l’on voudra, il 
est impossible de sortir de ce di­
lemme.

Décidément on voit de drôles 
de choses sous cette IVe Républi­
que qui a sans doute oublié les 
principes de la Charte des Droits 
de l’Homme et du Citoyen, pour­
tant inscrits dans son préambule.

Antoine Despierres

dissements pour en produire 
3 millions de tonnes de plus.

Et c’est dans tous les domaines 
pareil... L’Etat n’a pas d’argent, 
mais il engloutit des capitaux 
pour des modernisations inutiles 
qui créeront le chômage, source 
de nouveaux déficits.

. . .Au lieu, ce qui sèrait plus 
normal, d’utiliser les mêmes res­
sources à faire baisser les prix, 
ce qui permettrait une augmen­
tation de la consommation.

LE PROBLÈME DES 
TRANSPORTS

Devant l’opposition qui s’est fait 
jour dans le pays en face d’une ma­
joration possible des tarifs mar­
chandises S.N.C.F., le gouverne­
ment tergiverse et le Conseil d’ad­
ministration de la société des che­
mins de fer mettrait sur pied un 
projet tendant à scinder la S.N.C. 
F. en deux réseaux : l’un, compre­
nant les grandes lignes, et l’autre 
les lignes déficitaires.

Sur le premier, elle serait mai 
tresse de tous les transports y com­
pris par route ; sur le second, elle 
préconiserait une coordination 
plus sévère du rail et de la route 
et l’Etat, bien entendu, solderait 
malgré tout le déficit.

En somme, la S N.C.F. ne trou­
ve rien de mieux que de vouloir

1Ç jJvrd — £e roi féopold a 
lancé un message au peuple belge 
dans lequel d accepterait de délé­
guer provisoirement 5 es pouvoirs 
au prince héritier si lui-même était 
autorisé à rentrer en Belgique.

16 flvril — _fl l’issue du ban­
quet d’inaugutation de la j-oire de 
Jdyon, fiï. Bidault a prononcé un 
discours (un de plus !) dans le­
quel il a proposé la création d’un 
Conseil atlantique pour la paix.

17 jflvril — j)es incidents dra­
matiques ont éclaté à Brest à la 
suite d’un meeting organisé par te 
parti communiste. Un barrage de 
police a été forcé. On-déplore un 
mort et de nombreux blessés.

Lire en pa£e 2, Deux ma­
nifestations artisanales se 
dérouleront à Lyep et Vi­
chy...

supprimer la concurrence de la 
route en mettant la main dessus. 
Incapable de gérer commerciale­
ment son affaire, elle veut mettre 
la main sur celle des autres.

Et bien non, ce n’est pas la mé­
thode ; il importe au contraire, 
que la route devienne entièrement 
libre : entreprises de cars et de 
transports doivent pouvoir se faire 
une concurrence sans entrave. A 
ce moment la S.N.C.F. sera bien 
contrainte de prendre les mesures 
pour lutter à armes égales, et alors 
comme par hasard, son déficit se 
résorbera.

Léo Marchal

Nationalisations — RUINE I

Le Film 
les 

Evènenieiits 
en 7 

tableaux..
21 Avril - Devant les 

représentants des jour­
naux arnéricains, hier, 
le président Truman a 
préconisé le déclenche­
ment d’une gigantesque 
« Campagne de Vérité » 
pour combattre les ef­
fets de la propagande 
soviétique.

♦Coin-Paris 
64 Rue du Commerce — NEVERS — Téléphone 10.26
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DU CHIC, DU CHOIX,
DÉ LA QUALITE, DES PRIX

18 jdvrit — JÏÏ ferlin, défiant 
les commandants occidentaux, te 
chancetiei j/îdenauer ose faire en­
tonner le «. fDeutsch.tand Uber jol­
ies », ce qui n’a pas été du goût 
des français. et des Jonglais.

19 fvrü — jdalgré le terro­
risme Viei-Jyfinh (qui s'exerce mê­
me en /rance) on apprend que les 
opérations de nos troupes se pour­
suivent avec succès au Gonkm et 
dans le Sud Viei-J/am.

20 JJvril — Jfa question roya­
le belge rentre dans sa phase dé­
cisive, un accord semble possible.
fî jdoscou, on considérerait une 

nouvelle guerre comme inévitable, 
affirme les américains.

NOUVELLES

MÜdOÜRID’HUl
SAMEDI

★ Début de la Décade Commer­
ciale de La Charité ; inauguration 
de la manifestation par M. le Pré­
fet de la Nièvre et M. le Sous-Pré­
fet de Cosne ; Vin d’Honneur à la 
Salle des Fêtes.

★ 20 h. concours de belote à 
l’Hotel de la Poste à Rouy.

★ 21 h. café Jeanty, faubourg de 
Mouësse à Nevers, réunion de la 
section bouliste de l’Olympique 
Nivernais.

VOUS TROUVEREZ...

IQ I T A | C? Brassards, etc..
Kl III I bm Il I Prix de la Toilette com-

84 Rue du Commerce NEVERS. plète, à partir de 5.500

DEMAIN DIMANCHE
★ 10 h. café de Paris, à Nevers, 

assemblée générale des Transpor­
teurs Routiers.

★ A I4 h. réunion de la Société 
académique du Nivernais, au siège 
de la société à Nevers.

i4 h. Hôtel de Ville de Ne­
vers, réunion des Retraités des 
Chemins de Fer.

★ 10 h. Mairie de La Charité, 
réunion des Poilus d’Orient et des 
T.O.E.

★ 15 h. à l’Eden de Cosne, Gala 
Régionaliste Bourguignon, organi­
sé par le Syndicat d’initiative et le 
Comité de l’Alliance Française.

★ Fête annuelle du Gué-Botron 
près Cosne.

if A La Charité, dans le cadre 
de la Décade Commerciale, Fête 
des Lilas.

if Fête de l’Avenue de la Gare 
à Cercy-la-Tour.

★ A Corbigny, matinée et soi­
rée récréatives données par les 
louveteaux Scouts de France.

★ lo h. Hôtel Labonde à La Ma­
chine, réunion des ex-P.G.

★ A Varzy, Fête organisée par 
le Syndicat d’initiative et les Com­
merçants.

■ Actualité Régionale j
I fa ==’ ====J

EN QUELQUES
Lignes

Me Boibien, huissier à Saint- 
Pierre-le-Moûiier, s’est vu inter­
dire l’exercice de ses fonctions à

Peur vos
res

COMMUNIONS
titre temporaire. C’est Me Gillot 
qui a été désigné comme adminis­
trateur provisoire.

★ La colonie de vacances de 
Boulogne-Billancourt ne viendra 
plus dans la Nièvre,

★ RUGBY — Au Pré-Fleuri, U. 
S.N. contre U.S. Massif Central en 
match amical.

if CYCLISME
— Prix d’ouverture du Vélo- 

Club de Clamecy.
— Prix de la Belle Jardinière à 

Cosne.
fa jYîeilleure 

pub lie ié Régionale 
se fait dans 

« J/evers-3)inqanche » 
le Jourqal

<£u par Vous

Très belles Robes 
Cemmumon

CETTE SEMAINE
★ Mardi à 18 h. 30 à la Cham­

bre de Commerce de Nevers, réu­
nion du Cercle Colonial Nivernais

★ Lundi, au Rex à Nevers, soi­
rée cinématographique au profit 
des œuvres sociales de l’Aéronau- 
tique du Nivernais.

★ Toute la semaine, Décade 
Commerciale de La Charité don­
nant droit à la participation à une 
grande tombola.

Lundi, à partir de 14 h. réu­
nions d’informations du Groupe­
ment Patronal de la Nièvre, rue du 
Lycée à Nevers.

PROCHAINEMENT
if 29 avril à 2i h Bal des Vieux 

Travailleurs à la Chaumière à Ne­
vers .

★ 3o avril à 10 h. mairie de Ne­
vers, assemblée générale du Club 
Nautique Nivernais.

★ 30 avril au Collège de Cosne, 
assemblée- générale des anciens 
élèves .

if 7 mai à Nevers, Fête commé­
morative organisée par les anciens 
Prisonniers de Guerre.

9 Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis.

IDT^THS A RETENIR
★ La Foire-Exposition de Ne­

vers aura lieu du 6 au 14 mai.
★ 7 mai à l’Eden de Cosne, un 

gala sportif encore jamais vu dans 

cl)cz LANKER T*UP 9-46C
Le Réputé Confiseur du P®nt-de-Leire

ses SPÉCIALITÉS - ses GLACES - son SALON DE THÉ 
ses Pièces-Montées

cette localité, organisé par la Sec­
tion de boxe de l’U.C.Si

if 10 mai, ouverture de la nou­
velle session du Conseil Général 
delà Nièvre.
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La Semaine Sainte à Barcelone ♦♦Barcelone, superbe ville riche en architecture, aux belles avenues bordées d’immeubles somptueux où l’art mauresque foisonne ; les faça­des peintes sont décorées de mosaï­ques aux couleurs variées d’un bel effet. Richesse et misère s’y cou­doient et forment un contraste qui surprend et frappe le visiteur car il n’y a pas de juste milieu et, tan­dis que les vitrines regorgent de pâtisseries, gâteaux, chocolats, li­queurs et fine charcuterie — acces­sibles seulement à la clientèle for­tunée — la nourriture des pauvres reste précaire, tout est rationné.Mais pendant la Semaine Sainte, les traditions ancestrales s’étalent comme au temps de jadis, c’est-à- dire avec un recul de plus de trois siècles...Le dimanche des Rameaux, cha­cun défile dans la rue avec une pal­me achetée deux jours auparavant sur les différentes places de la ville ; palmes travaillées et tressées en su­jets divers et garnies de beaux ru­bans, de friandises, de chocolats... ou bien simples palmes blanchies. La procession se forme dans la rue pour se rendre à l’église accompa­gnée des prêtres ; dès son arrivée sous le porche, et avant l’ouverture des portes, chacun tape avec force sa palme sur le sol.Les jours les plus pittoresques sont le Jeudi Saint — où a lieu la visite des églises — et le Vendredi Saint ; ces jours-là tout est fermé, trams, métro et voitures sont arrê­tés ; on se croirait dans une ville morte.

Exclusivité « Nevers - Dirpandje »Le vendredi est consacré à une grande procession dans la rue re­présentant Je chemin de la Croix en plusieurs tableaux, montés sur des cbarriots, avec sujets de gran­deur naturelle figurant : Jésus por­tant la Croix, Jésus cloué sur la Croix, le Saint Sacrement, Jésus dans un cercueil de verre, etc. Le défilé comporte de 12 à 14 tableaux ,..chacun d’eux est accompagné d'un ordre différent, hommes avec la cagoule, grande robe de satin nè­gre, écharpe et ceinture jaunes ; chaque tableau est orné de fleurs de même teintes que les cagoules : il y en a en crème avec écharpe et ceinture violettes, fleurs naturelles assorties.Après le défilé des cbarriots sui­vent des centaines d’hommes et de femmes tous revêtus de la cagoule et robe noire, les uns portant une croix de bois sur le dos, d’une lon­gueur démesurée, les autres les bras en croix, tenant des cierges ou des chapelets, et trainant attachés à leurs chevilles de grosses chaînes de fer Ils font ainsi plus de 8 km. d’un bout à l’autre de la ville ; plu­sieurs ont les chevilles en sang mais marchent quand même.Viennent ensuite les orphelins, la police et l’armée scandant la mar­che funèbre, puis le haut clergé avec leurs plus beaux atours : évê­ques, prêtres, religieux et religieu­ses, suivis de « Romains » à pour­points rouges, tuniques blanches

galonnées de rouge, sandales atta­chées aux chevilles. Enfin, fermant la marche, à nouveau des prêtres et des militaires.Le samedi, dès 10 heures, on fête la Résurrection du Christ par un vacarme épouvantable, chacun étant armé d’un fer et d’un couvercle frappe à toute volée pendant 10 grandes minutes.Toutes ces manifestations se font encadrées des gens de Franco et de la police armée de mitraillettes, et ceci jusque sous le porche des égli­ses.Enfin le dimanche de Pâques est consacré aux danses sur les places publiques, danses typiques et fort jolies, telles « la Rota » et autres danses légères accompagnées d’or­chestres.Mais Barcelone a d’autres con­currentes beaucoup plus renom­mées pour ce genre de manifesta­tions où les processions de nuit ont quelque chose de plus antique et de plus mystique, telles que celles qui se déroulent à Séville et à Gre­nade.Ges manifestations nous donnent un aperçu réel de ce qui se passe en Espagne, au XXe siècle, sous le régime du Caudillo... S. de Ch.
Ne jetez pas ce journal après l’avoir 

lu... Passez-le à.un ami qui lui-mème le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige »

Maladies parasitaires internes des animaux
Le mode d’entretien des animaux, et surtout la préhension des aliments au sol, font qu’ils sont exposés à in - gérer au cours des repas des para­sites de toutes sortes qui provoquent suivant l’espèce envisagée et l’orga­ne envahi, des lésions variables en gravité et en intensité.Nous décrirons aujourd’hui la maladie qui cause peut-être le plus de pertes à l’élevage : la DISTOMA­TOSE ou maladie de la DOUVE.DISTOMATOSE DES BOVINS — La dis­tomatose ou maladie de la Douve est provoquée par la présence de nombreux vers plats dans le foie. Ces vers pénètrent dans de petits coquillages qui se fixent aux feuil­les des plantes dans les terrains hu­mides et marécageux où les ani­maux les absorbent en pâturant. Arrivés dans l’estomac, ces parasi­tes microscopiques passent d’abord

leur commerciale.La mortalité est importante chez les non traités. Les jeunes sont les plus gravement atteints et paient le plus lourd tribu à la maladie.Actuellement, il existe en phar­macie un traitement universelle­ment adopté, qui a fait ses preuves et qui, avec quelques précautions élémentaires, permet une guérison

certaine. Le traitement extrême­ment facile ne dure qu’un jour, par conséquent est peu onéreux. La guérison est d’autant plus rapide que les malades auront été traités plus tôt, dès la constatation de la maladie.Dans une prochaine causerie nous étudierons d’autres maladies para­sitaires internes des bovins et des chevaux.

Pour guérir vos ani­
maux de la Douve

UTILISEZ LES
PRODUITS 

VETERINAIRES SADO
Antidouve pour les bovins et 

Distol pour les moutons et les chè­
vres.
Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
TOUTES PHARMACIESdans l’intestin, ensuite dans les voies biliaires et provoquent des lésions grâves entraînant parfois la mort. Il importe de bien connaître les dif­férentes phases de la maladie :Ie PERIODE DE DEBUT — La péné­tration des parasites dans l’orga­nisme a lieu en octobre, novembre ou décembre et ne se manifeste que par de la nonchalance. Celle-ci n’est pas alarmante mais provoque une anémie progressive qui ne fait qu’augmenter malgré la richesse et l’abondance de la nourriture. Un symptôme important est le reten­tissement de la maladie sur les yeux dont la muqueuse pâlit, s’infiltre légèrement, les malades ont « l’œil gras ».2° PERIODE D’ETAT — Vers le mois de décembre ou de janvier, l’ané­mie augmente, l’appétit diminue et la soif est intense. C’est à ce mo­ment que les parasites pénètrent dans les voies biliaires.3^ PÉRIODE CACHECTIQUE — Vers le début de mars commence la pério­de de déclin ; les animaux sont ar­rivés à un tel degré d’anémie que la marche devient impossible, la diarrhée vient s’ajouter aux symp­tômes précédents et sous la gorge apparait une grosse plaque d’œdè­me appelée vulgairement a bouteil­le » ; la mort va survenir par ané­mie.Chez les malades qui ont résisté, larves quittent les voies biliai­res vers le mois d’avril et sont enu trainées dans l’intestin d'où elles seront évacuées avec les excréments Toutefois la guérison n’est jamais parfaite car tous les parasites n’ont pas disparu, l’anémie persiste et la convalescence sera de très longue durée. En tout cas pour longtqjnps les malades n’ont plus aucune va­

Chapitre a SUITE 11
Les bas-fonds de ParisJe crois dit la tenancière, que tout est à votre taille. Voulez-vousessayer ?Valentine obéit; en effet, on aurait juré du « fait sur mesures » et la jeune femme restait médusée devant cette toilette alors la patronne lui dit : « Voici la facture, vous me rembourserez au fur et à mesure de vos bénéfices, comme toutes vos compagnes le font, maintenant vous pouvez vous reposer jusqu’à midi, heure du déjeuner, vous serez égale­ment libre la soirée, votre service ne commençant qu’à neuf heures; à propos, j’oubliais de vous dire que vous vous appellerez Flora, ce nom plaira sûrement mieux à nos habi­tués que celui de Valentine, qui est trop prosaïque, allons, je vous laisse, reposez-vous et prenez possession de votre domaine.Enfin seule, la jeune femme poussa un soupir et se demanda avec an­goisse qu’elle était la besogne pour laquelle elle s’était si légèrement en­gagée et s’il lui serait possible de faire face à des dépenses aussi coû­teuses alors qu’elle devait d'abord rembourser un arriéré déjà lourd et payer les mois de la nourrice pour son enfant; elle en était là de ses amères réflexions lorsqu’un coup discret fut frappé à la porte de sa chambre tandis qu’une tête aux che­veux décolorés se profilait dans l’en- trebaillement disant d’une voix rieu­se : « Bonjour à vous ma toute belle, il est midi et voici l’heure de se mettre à table, je suis chargée par la patronne de vous piloter et de vous mettre au courant des habitu­des de la maison, j’espère que nous nous entendrons et que nous devien­drons de vraies amies, car ici, vous savez, la vie n’est pas toujours drôle et notre métier est souvent pénible car nous avons à faire à une bande de jouisseurs dont nous devons subir la tyrannie sans nous plaindre, d’abord parce que nous sommes liées par un contrat que l’on ne peut ja­mais rompre, étant toujours en dette avec la patronne et puis..., enfin vous avez bien le temps d’en fairel’expérience vous même, pas besoin de m’étendre sur ce sujet. A propos, comment vous appelle-t-on ?Flora, mais de mon véritable nom, Valentine, et vous ?Moi, on m’appelle Théo, alors quemon nom esit Marthe, mais venez vite car le second coup de cloche a sonné et toutes nos compagnes sont déjà réunies.Sommes-nous nombreuses demanda Valentine à Marthe en descendant à la salle à manger.Huit, avec vous, trois à la salle d’entrée, deux à celles réservées aux vieux beaux et trois pour la salle des princes c’est, du reste, dans cette der-

''neuerttancr««
^bonnes de "flevers-fflman- 

chè" ne soyeg pas négligents, ai- 
deg-nous, en versant à notre Chè­
que Postal (2>ijon 57.99) le mon­
tant de vos abonnements. Jdes ver­
sements se font dans n'importe quel 
bureau de Postes. Goût : 15 francs 
.. Je prix d’une lettre !
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2 grandes manifestations ARTISANALES 
vont avoir lieu cette année

A VICHY & A LYON

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

PAR laAUlDIAC

H (Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)
nière catégorie que vous serez de service avec Elvyre et moi-même; quand elles arrivèrent à la salle à manger, toutes se levèrent pour sou­haiter la bienvenue à la nouvelle et la complimenter sur sa beauté.Je crois, ma chère, murmura Loui- sette, à sa voisine, que la belle Elvyre va la sentir passer; fini d’occuper la première place, la voilà dégommée, adieu les belles recettes.Oh, tu sais, il y a déjà longtemps qu’elle ne brillait plus guère, que veux-tu, elle se fait vieille et dans notre métier on dégringole vite avec cette sale noce et le reste par-dessus le marché.Dis donc, Mado, crois-tu qu’elle en fait une tête la nouvelle, alors qu’est-ce que ce sera quand elle verra de quoi sa retourne, sûr qu’il y aura de la rouspétance de sa part, pauvre fille, elle ne se doute sûrement pas de ce qui l’attend avec la patronne et surtout avec le tenancier.Bah ! elle fera comme nous, elle rouspétera et marchera, du reste comment pourrait-elle faire autre­ment avec les lois qui les protègent et nous livrent à eux pieds et poings liés, et puis ne sont-ils pas de la rousse... alors 1Neuf heures venaient de sonner lorsque Flora, accompagnée de Théo et d’Elvyre entrèrent dans la salle des princes pour prendre leur ser­vice, aucun client n’était encore pré­sent, aussi Théo en profita-t-elle pour expliquer à Flora en quoi consistait le service et la manière de s’y pren­dre pour pousser les clients à con­

sommer champagne et liqueurs de grandes marques, enfin les gentil­lesses obligatoires à accorder pour y parvenir; pour aujourd’hui vous n’au­rez qu’à observer comment Elvyre et moi-même procédons avec ces nabas.Effondrée et le rouge de la honte au front, Flora restait là, sans oser faire le moindre mouvement; ne ré­pondant que par monosyllables aux propos grivois de certains de ces dé voyés se conduisant comme des voyous dès qu’ils sombraient dans l’alcoolisme et pour échapper à leur convoitise, elle dut plusieurs fois s’enfermer dans un coin retiré d’où elle ne ressortait que lorsque Théo venait l’avertir de l’arrivée de la patronne.Mon Dieu, est-ce possible que je sois tombée dans une telle maison, non, je ne puis rester ici, il faut que je parte, mais à cette pensée ses re­gards se portèrent sur cette toilette qu’il faudrait payer à tout prix si elle ne voulait pas être poursuivie et aussi à ce maudit contrat qui la liait pour une longue durée, alors des larmes amères coulèrent sur son visage ravagé par la douleur.Il est onze heures, les premiers clients se pressent autour du buffet froid où les mets les plus succulents n’attendent, pour être servis, que la venue du buffetier qui n’est autre que M. André. A sa vue, des cris par­tent de tous les points de la salle et des salves d’appaudissements se font entendre, car son arrivée marque l’heure où commence l’orgie, où,

après être repus de victuailles et ivres d’alcool et de champagne, la bête mimaine se rue dans l’orgie et se livre à des actes impossibles à dé­crire tant ils ravalent au dernier de­gré ceux qui en sont les tristes ac­teurs. Ce fut à oèt instant précis, alors qu’un jeune dévoyé allait se jeter sur Flora que M. André, d’un coup de poing envoya rouler sous une table le malencontreux client; la pauvre fille qui, grâce à ce geste, ve­nait d’échapper à son étreinte allait le remercier mais d’un geste il lui montra la porte en lui disant: « file dans ta chambre et attend-moi, j’ai à te parler ».En présence de ce tutoiement inu­sité, Valentine, tremblante de peur n’eut plus qu’une idée: s’enfermer dans sa chambre et se refuser à lui ouvrir, mais elle comprit vite l’inuti­lité de cette résolution, car la porte ne fermait de l’intérieur que par un verrou que l’on ouvrait facilement du dehors à l’aide d’une clé spéciale s’adaptant à toutes les portes des chambres et c’est pourquoi un quart d’heure -à peine s’était écoulé lorsque celui qui se faisait appeler M. André franchissait le seuil de sa chambre.Eh bien, ma jolie, je vois que tu préfère me recevoir dans ce cabaret plutôt que chez dame Monique, il est vrai qu’ici tu jouis d’une ambian­ce qui ne peut qu’éveiller tes sens endormis, et je t’en suis d’autant plus reconnaissant que tu es ici chez moi et que tu as signé volontairement le contrat qui nous lie l’un à l’autre et ceci selon mes désirs, car, que tu le veuille ou non, tu n’es plus main­tenant qu’une fille inscrite sur les registres de la police et que rien ni personne ne pourra désormais te soustraire à mon pouvoir avant la fin dudit contrat et le remboursement total de la dette que tu as reconnu me devoir et celle que tu viens de contracter à nouveau ici,, je t’engage donc à ne pas te rebeller si tu ne veux pas m’obliger à avoir recours à des moyens spéciaux auxquels, crois moi, tu ne pourras pas résister.Vous êtes un misérable, s’écria Valentine, mais je vous informe que je préfère mourir plutôt que de cé­der à vos désirs.
(A tuivre}.

Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
LAUDIAC — Tous droits réservés.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches 
lmp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (-cours du mercredi-)
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A PETITS PRIX..
PETIT RENDEMENT

Ne dites pas la publicité coûte cher, ici... bon marché, là... Sachez qu’elle 
est toujours établie au tarif de sa valeur !

En présence des circonstances écono­
miques actuelles, et à un moment ou la 
pression de la grosse industrie se fait 
plus lourdement sentir, l’Artisanat, ba­
se de la structure économique de notre 
pays, se devait de ne pas rester inactit 
et de montrer, par des manifestations 
de grande ampleur, ce dont sont capa­
bles les artisans de France.

C’est ce qu'ont compris les Chambres 
de Métiers aussi, lors de la récente as­
semblée générale des présidents, a-t-il

été décidé d’organiser à Vichy — pen­
dant l’été — et à Lyon, au mois d’octo­
bre, deux expositions des productions 
régionales artisanales.

Groupés par régions d’origine les 
stands montreront,.mieux que de longs 
discours, la diversité, l’art, la qualité et 
le fini des produits artisanaux.

Nul doute que ces initiatives ne soient 
couronnées de succès et qu’elles con­
tribuent grandement au rayonnement 
de l’Artisanat Français.

Renseignements unies
★ Il est rappelé que la vaccina­tion des enfants de 6 à 18 mois est obligatoire, aux termes des lois en vigueur .
★ Le prix du lait, vendu dans les dépôts, est fixé à 28 frs le litre pour le lait entier, 31 frs pour le lait pasteurisé et 35 frs pour le lait pasteurisé en bouteilles Une nou­velle baisse de 2 frs par litre aura lieu le lor mai.
★ La préparation des Elections à la Sécurité Sociale est en cours. Tous les employeurs sont tenus de déclarer, dans leur mairie, les sa­lariés qu’ils employaient à la date du 31 mars.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi— Tannay et Ouroux.
Mardi — St-Révérien.
Jeudi — St-Pierre-le-Moûtier et Mon- 

ceaux-le-Comte.
Vendredi — Dun-les-Places.
Samedi — La Charité et Villapour- 

çon.
Illlllllllllllllililllllllllllllllllllllllllllllllll 

Dans lesSociétés 
d’affaires

Demandez votre Carte 
de Combattant 79-45

De nombreux anciens combattants, 
prisonniers, déportés ou membres de la 
résistance n’ont pas encore présenté 
leur demande de Carte du Combattant 
au titre de la dernière guerre.

Cette demande doit être établie sur 
une formule officielle et être accompa­
gnée d’une photo d’identité, mais ne 
doit pas être renouvelée si elle a déjà 
été faite.

Pour obtenir ce formulaire et toutes 
instructions utiles, les intéressés doi­
vent s’adresser (contre timbre pour ré­
ponse) à la Fédération Nationale des 
Anciens Combattants, 68 Chaussée d’An- 
tin, Paris IX’, qui se chargera aussi de 
la transmission de leur dossier aux au­
torités chargées de leur délivrer leur 
carte définitive.

■Ar Une publicité BIEN PRÉSEN­TÉE, dans un journal touchant 40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS qu’une publicité mal faite dans un journal en touchant plus de 100 mille.
Confidence de 2 aipis

Eh ! bonjour Bébert !... une bonne 
nouvelle à t’apprendre... viens avec 
moi !

— Où donc ?
— Au café de la Chaumière, le 29 

avril à 21 heures, la Section des Vieux 
Travailleurs de Nevers y organise un 
Bal à leur profit.

Il faut bien leur venir en aide, quand 
nous serons vieux nous serons bien 
contents que l’on pense à nous aussi.
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DA.IWS IVIÈ'VRE

— Les Actionnaires et les Porteurs 
de Parts bénéficiaires Morvan sont in­
formés, qu’à dater du 1er mai, il sera 
procédé, au siège social à Château-Chi- 
non, à l'échange des anciens titres con­
tre les nouveaux.

Ils ont raison ! Faites comme eux. al­
lez-y en grand nombre vous y serez les 
bienvenus.

Et retenez bien la date : 29 avril à 21 
heures, tous au café de la Chaumière à 
Nevers.

ire PUBLICATION

— L’Entreprise des Scieries Stark, à 
Neuilly-sur-Seine, a acquis une scierie 
électrique sise à Fours et appartenant à 
la soc. Trystram.

— M. Cadic, de Fourchambaull, a ac­
quis l’épicerie Deveuve, rue Francis- 
Garnier à Nevers.

— M. Audras, de Nevers, a pris en 
gérance libre le café-bal « Au Rendez- 
vous de la Jeunesse » à Garchizy.

— M. Pourriat, de Germigny-s-Loire 
a acquis le Café dé la Réunion à Marzy

— A Fourchambault, Mme Fournier 
a pris en gérance libre un fonds d’épi- 
cerie-mercerie, sis 8 rue Yves-Cogoï.

— M. Legrand, de Dampierre-sous- 
Bouhy, a acquis la maréchalerie Binet 
à Entrains.

— A Nevers, 5 pl. du Lycée, s’est 
constituée la soc. d’Exploitation d< s 
Kiosques de Nevers, au capital de 50 
mille francs. Gérant, M. R. Légat.

— L'imprimerie Thoreau, à La Cha­
rité, a été dévolue à la S.N.E.P.

— M. .Pouyet, de Billy-sur-Oisy, a pris 
en gérance libre l’Hotel de l’Europe à 
Imphy.

2» PUBLICATION
— M. Martin, de La Chapelle-Saint- 

André, a pris en gérance libre le Rex- 
Cinéma à Varzy.

__ M. Hernu, de La Marche, a acquis 
le café-tabac Vallier à Prémery.

— M. Court, de St-Menoux (Allier) a 
acquis le magasin de chaussures Dachet 
à Lucenay-les-Aix.

— A Bouhy. la soc. Coopérative de 
Reconstruction Ile de France a été dé­
clarée en faillite

— A Raveau, M. Gompin a acquis la 
boulangerie Charlois.

— A Nevers, M. Lecler a pris en gé­
rance libre le Café de la Plage de Médi­
ne.

— La soc. Bonnet Père et Fils, Place 
de l’Hotel de Ville à Nevers, a porté son 
capital à 510 mille francs.

— La Standard Française des Pétro­
les, dont une succursale à Nevers, a 
porté son capital à 11 milliards 169 mil­
lions 216 mille francs.

— La soc. Nevers-Hygiène, rue de 
Rémigny, est dissoute, toutes les parts 
sociales se trouvant réunies entre les 
mains de Mme Bertrand.

— M. Thibault a pris en gérance li­
bre une boulangerie-café sise au bourg 
de La Celle-sur-Nièvre.

— A Nevers, av. de la Gare, s’est 
constituée la soc. du Café Terminus au 
capital de 500 mille frs. Gérante, Mme 
Vve Beudin.

— M. Roy a acquis l’épicerie-merce- 
rie Bourdois, rue du Gênéral-Auger à 
La Charité.

L’ARDEHT HERF Ie GUERRE
SI VOUS NOUS APPROUVEZ...

SOUTENEZ 
NOTRE ACTION... 

Ccpfiez-peus votre Publicité 
1DIFFUSHZ “NEVERS-DIMANCHE”


